
Petit Village des Acadiens 
 
Le Petit Village des Acadiens est situé dans l’arrondissement de Beauport de la Ville de Québec. À ses 
débuts, il était borné au nord par le Chemin du petit Village, à l’est par l’avenue D’Estimauville, au sud 
par la rue Évangéline et à l’ouest par l’avenue Monseigneur Gosselin. La construction de l’autoroute 40 
à la fin des années 1960 a eu comme conséquence de ramener les limites du Petit Village des Acadiens 
à la partie située au sud de l’autoroute.  
À l’origine, ce territoire faisait partie de la paroisse Saint-Ignace-de-Loyola dans le Village de Giffard. 
L’endroit était demeuré sans aucune construction jusqu’en 1918 lorsque les quatre frères Turbide 
(Albert, Eusèbe, Samuel et Stanislas), Acadiens originaires des Îles-de-la-Madeleine, commencèrent à 
s’y établir. M. Albert Turbide est élu conseiller du district # 6 du Village de Giffard en février 1936. 

D’autres familles acadiennes vinrent grossir les rangs du Petit Village des Acadiens en 1921 dont 
Édouard Faullem, les Richard, les Jomphe, les Chevarie, les Chiasson et les Leblanc. De nouvelles rues 
apparaissent rapidement, et dès 1935 le conseil municipal de Giffard attribuent les noms de rue 
Évangéline et L’Assomption (devenue Bouctouche en 2006 malgré l’opposition des résidants). 
L’avenue Turbide est ouverte en 1948.  

Les frères Turbide et leurs compatriotes sont à l’origine de nombreuses constructions domiciliaires et 
du développement de ce territoire. Dans son album souvenir, monsieur Joseph-Albert Turbide fait état 
de 32 maisons et 70 foyers occupés par les Acadiens et leurs descendants. 

En 1946, pour répondre aux besoins grandissants de la population écolière, une première classe est 
ouverte dans la maison de M. Eusèbe Turbide. Une 2ème classe est ouverte en 1951, et 1953 marque la 
construction de l’école L’Assomption comprenant 4 classes. Aujourd’hui les locaux de cette école sont 
utilisés pour des services pré-scolaires et de garderie destinés aux élèves de l’école Marie-Renouard. 

Le développement du quartier est florissant (280 familles en 1956). Suite aux démarches des habitants, 
l’archevêque de Québec émet un décret en février 1956 établissant une desserte (services d’une 
chapelle assurés par un prêtre) dans une salle de la nouvelle école Marie-Renouard. L’érection de la 
paroisse Notre-Dame de l’Espérance eut lieu 5 ans plus tard en 1961. 

L’appellation « Petit Village des Acadiens » était couramment utilisé dans le langage populaire et par 
les habitants des alentours pour désigner ce quartier. Le terme « Faubourg des Acadiens » est apparu 
beaucoup plus tard dans des documents officiels à partir de 1986. 

Aujourd’hui en 2012 plusieurs descendants des premières familles acadiennes habitent encore le 
quartier et plusieurs constructions réalisées par les premières familles acadiennes existent toujours 
aujourd’hui même si elles ont été transformées ou modernisées. 

La présence acadienne y est toujours visible à travers la toponymie, rappelant que ce sont des Acadiens 
qui ont été les premiers à s’installer et à développer ce territoire : rue Évangéline, avenue Turbide, 
avenue de Bouctouche (anciennement l'Assomption), parc Évangéline, Place Évangéline, les Jardins 
Évangéline. En 2010, la Ville de Québec attribue d’autres noms de rue dans le même quartier : rue de 
la Sagouine, rue des Cajuns, rue Camille-Lefebvre (fondateur du collège St-Joseph de Memramcook), 
rue Gabriel-Lajeunesse (nom du personnage du poème Évangéline), rue de Beaubassin. 
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Photo de 1956 : Album souvenir, Village de Giffard, 1914-1959 

 



 

 
Maison de Stanislas Turbide et premier restaurant vers 1932 

 


